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hebdomadaire Les anarchistes veulent instaurer un mi
lieu social qui assure à chaque individu la
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.
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Débâcle Néo-Blanquisme
HERVÉ LA DÉROUTE

Lâchage général
Foule,..guéris-toi des individus.
Individu, guéris-toi des foules.

Il semble bien que les néo-blanquistes
ont tiré leurs dernières cartouches. Rien
n'accuse mieux leur défaite finale que le
numéro de la Guerre Sociale de cette se¬

maine. Ses rédacteurs, Hervé en tête, y
épanchent, à longs flots, des larmes mê¬
lées de bave épaisse et de bile.
£ Pauvres gens ! Ils mentent, ils calom-

comme toujours, mais, cette fois
les pleurs l'emportent sur le reste, et ce
n'est pas peu dire.
Ils mentent, lorsqu'ils disent que M.

Almereyda n'a. pu: parler au meeting de
la F. C. A., au Sociétés Savantes. M. Al¬
mereyda eut la parole, aussi longtemps
qu'il voulut la conserver — et son natio¬
nalisme honteux, fit la joie des représen¬
tants de la presse chauvine présents au
meeting — car la liberté de parole fut
et sera toujours respectée dans les mee¬

tings de la F. G. A. Avec un admirable
culot (c'est tout ce qui reste à admirer
chez eux), ils assurent que les deux tiers
de la salle étaient manifestement parti¬
sans de leur nouvelle, tactique. La véri¬
té, plus modeste, est que l'immense ma¬
jorité des assistants, hua congrument le
porte-parole du Général-la-Déroute.
Ils pleurent sur l'un des leurs, qui eut

l'œil poché, dimanche, à la Bellevilloise.
Mais ils mentent en disant que M. Alme¬
reyda intervint en conciliateur et qu'il
fut frappé avec une canne, ou avec une
chaise. Nous affirmons que le- camarade
qu'il trouva devant lui, ne se servit que
de son poing.
Ils pleurent sur l'attitude des syndica¬

listes et des socialistes qui ne les soutien-
Inent pas ; puis ils invectivent Dormoy et
l'Humanité, après avoir crié, voici quin¬
ze jours, qu'il ne fallait pas que les so¬
cialistes de la Seine se mêlent de leur
querelle, et qu'on les laisse régler, tout
seuls, leur petite affaire avec les anar¬
chistes. Ah ! ils ne crânent plus !
Ils bavent, et se servent d'une pauvre

femme, la fille de Ferrer — qui n'est que
la fille de son père et n'entend rien à la
question révolutionnaire — en imaginant
'des ordures — dont seuls ils seraient ca¬
pables, lancées à son adresse.
Ils essaient de jeter la division dans

les rangs de la F. C. A., en disant que
tous les militants révolutionnaires ne les
rejettent pas. Nous pouvons répondre que
les camarades de la F. C. A., « l'unani¬
mité, combattent avec acharnement la
politique néfaste de la G. S., et nous ne
connaissons pas un seul anarchiste qui
ne les approuve. Ne pleurez plus, Her¬
vé, vous avez réussi à réaliser l'accord
de tous les éléments anarchistes !

Si vous nous avez trompés, vous et
.vos gens, ce fut bien passagèrement. Il
y a quatre ans déjà, nous démontrions,
Sans le LibertaireA qu'il n'y avait pres¬

que rien de commun entre les insurrec¬
tionnels et les anarchistes. 11 y a un an,
nous dénonçions vos agissements de
purs politiciens. Mais pouvions-nous
blâmer les travailleurs qui ont cru en
vous et que vous avez trahis ? Pouvons-
nous blâmer ceux qui savent qu'il y a
au bagne des « bons bougres » pour
avoir manié « Mam'zelle Cisaille » sur
vos indications ? Et ces terrassiers qui
firent tant pour la G. S., pouvons-nous
réprouver la violente indignation qu'ils
manifestent aujourd'hui contre elle ?

Ce sont ces derniers, qu'on couvrait
de flatteries naguère, qu'on qualifie
maintenant de « la bande à Edouard ».

Rappelez-vous — c'est d'hier ! — l'ar¬
ticle enthousiaste du Général sur cette
poignée de terrassiers groupés solidai¬
rement autour de ce même Edouard,
pour le défendre contre ses calomnia¬
teurs.
Allons, convenez-en parce que c'est

vrai : vous avez fini par écœurer ceux

qui étaient prêts, il y a peu de'jours
encore, à marcher avec vous.
C'est une forte leçon de morale que

donnent là les travailleurs. Il y a quel¬
que chose de changé en politique. Jus¬
qu'ici on pouvait les tromper, les ber¬
ner, s'embourgeoiser et parvenir sur
leur dos impunément : Erreur pédago¬
gique ! Sens des réalités ! Rectification
de tir ! Voir Gambetta, Millerand, Cle¬
menceau, Briand, .Viviani, Hervé, Al¬
mereyda et autres...
Mais les travailleurs se sont rebiffés,

ils ont craché leur mépris à ceux quiles ont trahis. Désormais les arrivistes
qui aspireront à se hisser quelque part
en se servant des militants, sauront ce
qui les attend le jour où ils renieront
ceux qui auront tout fait pour eux. Dé¬
sormais on croira moins aux hommes
soi-disant indispensables ; on se per¬
suadera un peu plus que l'affranchisse¬
ment des travailleurs doit être l'œuvre
des travailleurs eux-mêmes.
Pour le peuple, la leçon valait bien

un fromage... de Hollande.
Maintenant qu'ils ont soulevé parleurs reniements,- leurs mensonges,leurs calomnies et leur hypocrisie (ah !

le désarmement des haines !) la colère
des travailleurs qui avaient cru en eux,
les rédacteurs de la G. S. implorent la
pitié des anarchistes, des syndicalistes
et même des socialistes.
Soit.
Aussi bien il ne s'agit pas de démolir

un journal qui n'est plus du tout dan¬
gereux, mais de libérer le monde du
travail, de le rendre complètement maî¬
tre de ses destinées.

Camarades, pitié, pitié pour ces pau¬
vres gens I.

iCollange,

F. G. A.

Groupe des amis du « Libertaire »

Le grouio^ organise rvuir le 3 novembre
dans la salle de la Bellevilloise, 3, rue
Boyer,

UNE GRANDE MATINEE
au profit du Libertaire.
Que les camarades veuillent bien pren¬

dre note de cette date. Au prochain nu¬
méro, nous donnerons le programme détail¬
lé de cette fête qui promet d'être des plue
brillantes.

emm
La leçon de Belleville

L'Eiat-Major hervéiste a plutôt éco-
pê l'autre soir, au meeting de la Bel¬
levilloise. Ils n'en menèrent pas large,
nos matamores, et quels gnons, mila-diou ! dont ils garderont longtemps le
cuisant souvenir.
Avoir rêvé d'accaparer les mouve¬

ments anarchiste, syndicaliste, révolu¬
tionnaire, pour fonder avec ces élé¬
ments un Parti redoutable, une sortede corps d'armée où régnerait une
discipline « de fer », où tous vos amis
auraient une place importante, où l'on
marcherait, de triomphe en triomphe,
jusqu'au sommet de la République so-
ciale_ ; avoir gueulé que les anarchistes
n'existaient- plus et se vojr, en toute
occasion, fermer la bouche par eux
avec ce discours en trois points — et
de quels poings ! « Les traîtres n'onl
lias la parole. —- Vous êtes des traîtres.
— Vous ne parlerez plus... » Avouez
que c'est cruellement vexant.
Les... ressuscités de Belleville au¬

raient- bien voulu que le général fûtlà afin de lui en faire prendre pour son
grade. Pour nous, nous ne pouvons que
constater, à la lumière de ces excès, la
profondeur du dégoût que les agisse¬
ments de la bande de la rue Saint-Jo¬
seph ont inspiré aux camarades.
Mais nous voulons espérer que la le-

çon est suffisante. Nous laissons aux
gens de la G. S. leurs théories (?) de
naguère sur la machine à bosseler.
Nous en avons d'autres, heureusement

Tu quoque'd
Hervé ne pleure pas sans raison sur

le lâchage des socialistes eux-mêmes
C'est un fait.
Dimanche dernier, au meeting Fer¬

rer, le citoyen Frïbourg, un des chefsdu P. S. U., nous déclarait ; « Je com¬
prends votre colère, j'admets fort bien
que vous les empêchiez de parler dans
une réunion. Si Briand osait affronterles réunions publiques, nous lui ferionsle même accueil. »

Leurs oublis
La G. S. a reproduit quelques appré¬

ciations de la pressa bourgeoise disant
que le néo-militarisme d'Hervé n'était
pas moins dangereux que l'ancien.
Quant aux jugements tout à fait opposés
portés par cette même presse, la G. S.
s'est bien garde d'en souffler mot.
Ceux-ci furent les plus nombreux, et

c'est logique. Il faudrait citer, par
exemple, tout un article de la Petite
République. Contentons-nous de repro¬
duire ces quelques lignes du Salut Pu¬
blie de Lyon, elles sont topiques :

« M- Hervé (il ne saurait plus être
question, je pense, de citoyen) a porté
un grave préjudice aux intérêts de M.
Jaurès. Il Va supplanté en opportunis¬
me. Nous ne demandons pas mieux que
les révolutionnaires, pour détruire plus
sûrement le -militarisme, deviennent de
bons soldats. S'ils le deviennent en ef¬
fet, ils le zesleioftt ; et c'est l'essen¬
tiel, &

Toujours les « mœurs »
Les immondes agents des mœurs

font encore parler d'eux. Cette vile en¬
geance qui se fait un surcroît de res¬
sources avec l'argent des malheureuses
prostituées, en les terrorisant,, vient à
nouveau d'essayer de salir un brave
garçon nommé Novina.
La Ligue des Droits de l'Horgme a

établi clairement,- par des faits, des té¬
moignages irrécusables, la parfaite ho¬
norabilité du citoyen Novina, et elle
demande des sanctions contre les
agents, le tribunal ayant acquitté leur
victime.
Les sanctions ne sont pas difficiles à

prévoir : un sourire bienveillant pourles coupables de la part de leur digne
chef, le sieur Jjèpine, et peut-être de
l'avancement■ Quant à l'honnête minis¬
tre de la justice... ce (qu'il s'en fout !
Il n'y aura que la torche révolution¬

naire pour avoir raison de cette pour¬
riture.

Deux de moins
La guerre des Balkans a fait ici deux

« victimes », comme on dit. Ce sont
M. et Mme Rémy qui, ruinés par leurs
spéculations, à la suite de la forte bais¬
se de ces jours derniers, ont préféré la
mort à la nécessité de gagner leur gain
par un travail quelconque.
Les feuilles capitalistes s'apitoient

sur l'infortune de ces époux de 35 et
28 ans. Nos condoléances, à nous, se¬
ront brèves : cela fait deux parasites de
moins et voilà tout.
Si tous leurs pareils pouvaient les

imiter !
Pauvre gourde

La Démocratie — qui rime très bien
avec idiotie — est loin d'avoir le classi¬
que bon sens de M. de La Police. Elle
nous marque son étonnement que les
signataires de l'affiche aux conscrits :
« Aujourd'hui, insoumis ! Demain, ré-
fractair.es ! Plus tard, déserteurs ! »
soient partis à l'étranger. Lisez l'élucu-
bration qui suit :
II nous semble que les antimilitaristes,

après pareille retraite, sont -bien mai venus
à accuser le juge d'instruction de vouloir
étouffer cette affaire, puisq.u'eux-mêmes s©
dérobent ; jusqu'à maintenant, nous les
avions toujours vus au Palais fiers d'être
traduits devant les Assises ; maintenant,
ils partent l'oreille basse à la frontière. Ce
changement d'attitude était à noter.
Reprocher à des promoteurs de la

désertion d'avoir prêché d'exemple et
vouloir que ce qui constitue la déser¬
tion, l'absence, devienne une présence
n'est-ce pas idiot ?
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F. C. A.
FOYER POPULAIRE DE BELLEVILLE
Samedi 26 octobre à 8 h. 1/2 du soir

SOIRÉE ARTISTIQUE
Programme

Première partie
Avec le concours de MM. :

GEORGES CABARET ALFRED WATTIN
(Basse noble) (Solo)

Elève de M. Delmas, de l'Opéra. — Flûtiste
LAMBALLE, GUERARD, ©OUBLIER

de la Muse Rouge, dans leurs œuvres
CHARLES GUERET, CLOVY3

des Concerts de Paris
CYVOCT, LOUISOT, EDWARD

du Groupe Théâtral du 20e arrond.
Et de Mm es :
JANE REGINE DAISY FREC

du Théâtre Moncev de la Muse RougeLA PETITE BROQUIN
Elève de Mme Raincy

ESTHE-R JEANNETTE
du Groupe théâtral du 20e arrond.

Intermède musical par l'Estudiantina,:
Deuxième partie

Le groupe du XXe interprétera :
BOUBOUROCHE

Pièce en deux actes de M. Georges Cour-teline.
Distribution : BouBouroche, Cyvoct ; unvieux monsieur, Louisot ; André, Henry.

Potasse, Julien ; Fouettard, Bicot ; Roht,
Régit ; Adèle, Germaine.

Troisième partie
BAL DE NUIT A GRAND ORCHESTRE
Prix d'entrée donnant droit au concert et

au bal : 1 franc. Les enfants accompagnés
de leurs parents ne paieront 'pas.
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FEDERATION COMMUNISTE
ANARCHISTE

Groupe du XVIIe
Jeudi 24 octobre, à 8 h. 1/2 au soir, Mai¬

son des Syndiqués, 67, rue Pouchet,
GRAND MEETING

CONTRE LA GUERRE
CONTRE TOUT MILITARISME

Orateurs • Delaisi, de la B. S. ; Pierre
Martin, du Libertaire : Baudot et Lecoin.
de la F .C. A.
Entrée gratuits.

—

Chinoiseries
judiciaires

On n'a pas oublié l'instruction ouverte
contre notre camarade Keller^ alors gérantdu Libertaire, et notre malheureux ami Bo-
nafous, ce dernier comme auteur d'un arti¬
cle signé de son nom et ayanï^nom titre j
La mort d'un homme.
L'instruction terminée, nos amis ayant prisl'entière responsabilité de leur acte de pro¬

pagande, la Chambre des mises en accusa¬
tion eut à se prononcer pour déterminer de
quelle juridiction relevait l'affaire. Après
examen, elle conclut — chose stupéfiante —■»
par un non-lieu. Ce. quit en français intelli¬
gible, veut dire qu'il n'y a ni crime ni délit.
Le cas jurait trop avec la tradition ju¬

diciaire pour ce qui intéresse les anarchistes,
La magistrature debout se fâcha et sous la
forme du procureur général se pourvut en
cassation contre l'arrêt de la Chambre des
mises en accusation.
La haute cour a statué elle vient de

rendre son arrêt cassant la décision de la
Cour d'appel de Paris, et renvoyant à lia
Cour d'appel d'Orléans l'affaire de presse
du Libertaire. Que va conclure cette der¬
nière cour ? Il va de soi que ses conclusions
seront différentes de celles de sa sœur de
la Seine. Le pourvoi du procureur général
et la réponse de la c. sation indiquent la
conduite que doit observer l'aréopage du
Loiret. Nous serons certainement renvoyés
devant les assises de ce département. Cette
solution ne nous déplaît pas. C'est en quel¬
que sorte une décentralisation judiciaire qui
ne peut qu'être utile à nos idées. Toujours
être jugé à Paris devient fastidieux et n'ira
pressionne plus l'opinion. Ce n'est pas un
mal qu'on nous mette à même de véhicule!
un peu notre propagande.
Hélas ! il est une chose que nous regret¬

tons profondément : c'est que par la mor$
de Bonafous sort de- ce procès le principal
accusé. Notre regretté militant y aurait temf
une bonne place par la chaleur de ses con¬
victions et la valeur intellectuelle qu'il y
aurait ajoutée. Le brave camarade escomp¬
tait même les résultats moraux qu'auraient
obtenus nos idées, par l'attitude qu'il aurait
prise dans ce combat en défendant une noble
cause.

Bonafous n'y sera pas le procès sera
plus modeste, sans changer pour cela de ca¬
ractère. Il y aura moins d'éloquence, moins
d'envolée enthousiaste, mais il y aura autant
de conviction pour revendiquer les respon¬
sabilités, quelles qu'elles soient. L'attitude
de notre camarade Keller ne sera pas celle
d'un orateur véhément, non ; elle sera tout
aussi éloquente d'énergie et impressionnante
par sa simplicité.

Ce procès de plus dans la nombreuse séria
qu'a essuyée le Libertaire ne se différencie
des autres, qu'en tant qu'il nous fait sen¬
tir de nouveau la perte sériasse d'oui KÛteuÉ
de valeur st de courage.



Les Mensonges de la 6. S
Les marchands de boniments de la

rue Saint-Joseph sont, pour le désarme¬
ment des haines !
Qui donc en douterait-, en voyant leur

a.tittude vis-à-vis-du Comité de Défense
sociale, auquel, hier encore, ils appar¬
tenaient ?
'N'ayant pu continuer d'y siéger,

ayant cintre eux, devant la, rectification
de leur tir, 1-a majeure partie des mem¬
bres, ils ont éprouvé le besoin d'écrire
des saletés qui, avant peu, leur retom¬
beront sur 1-e axez.

N'ayant pu faire, du Comité de Dé¬
fense sociale le. noyau de leur Grand
Parti Révolutionnaire, n'ayant -pu con¬
vaincre les jeunes de s'embaucher aux
mousquetaires de la G. S., et les vieux
de renier leurs idées et leur passé ;
ayant été obligés- de quitter le Comité,
par suite d'une -collaboration fausse et
déplacés dans le Bulletin du Comité, ils
éprouvent 1-e besoin de se venger, en
publiant dans leur journal — celui
qu'ils nous ont -volé des irt sin-u-ations
et des sous-entendus,- que, mieux que
tout autre, ils savent faux.

Nos ' ex-amis de la G. S., occupés
qu'ils sont, par toutes les phases des
changements -successifs de leur organe,
ont la mémoire courte.
N'est-ce pas. Merle — le- gros-major —

qui, en septembre 1910, prononça un
réquisitoire -contre de Marmande, ac¬
cusé par le Comité de Défense sociale
d'avoir dilapidé les fonds du Comité ?
N'est-ce pas à cette époque qu-e la

G. S., traînant de Marmand-e dans la
boue, dénigrant son talent d'écrivain,
qui portait ombrage aux autres rédac¬
teurs, lui adressa une lettre que ceiui-ci
montrait à tout venant ?
N'est-ce pas les quatre mousquet-aires

de la G. S., qui, bruyamment, deman¬
daient l'exécution de" de Marmand-e,
alors que nombre de membres du Co¬
mité le laissaient tranquillement dans
l'ombre ?
N'est-ce pas Merle qui déclarait hau¬

tement que c-et escroc était pieu recom¬
mandai).]» et qu'il se chargeait de le
lui dire ?
Que ne l'a-t-il fait à Marseille, derniè-

ement-, alors qu'il se' réconciliait avec
lui — -sur notre dos.
Mais il y a mieux. Merle n'est-il pas

l'auteur d'une lettre à Rousset, lui -con¬
seillant de suivre de Marmande ?
N'est-ce pas Tissi-er qui déclarait à

une de -nos réunions que de Marmande
était un filou, une crapule, et manqua
d'en venir aux mains avec un défenseur
de de Marmande ?
N'est-ce pas Merle qui, demandant un

jour à Beylie l'adresse d-u frère de
Rousset, lui écrivit, et partit avec lui
pour Gomstantin-e, sans prévenir le Co¬
mité dont il était membre, -ne faisant
connaître son arrivée que lorsqu'il avait
déjà fait son enquête ?
En Algérie, Merle, toujours -comme

membre du Comité, reçut- un dossier, le
garda et, à une réclamation de Beylie,
lui déclara qu'il n'avait pas songé que
ces documents étaient intéressants pour
le Comité, mais, en revanche, il portait
36 francs au -c-ompte du Comité pour
frais de copie de ee dossier !
Le -gras marchand d,e papier de la

Guerre connaît la bedite gommerce !
N'est-ce pas encore Merle qui cacha

soigneusement une lettre -de D-ebrieux,
dont- il ne parla -pas au Comité un mer¬
credi soir, mais que le lendemain ma¬
tin, l'on vit -paraître dans l'Humanité ?

-Ce n'est pas p.ar méchanceté que
nous écrivons ces faits, mais simple¬
ment p-our mettre les choses au point.

Ce que n-e peuvent digérer les em¬
ployés du Général Girouette, c'est notre
peu d'empressement -envers le Parti so
cialiste, envers les pantins de l'Huma¬
nité !
Ils oublient trop, ces bougies-là,

toutes les salet-és commises à ri-otre
égard, les articles publiés il y" a deux
ans dans l'Humanité et la nécessité de
les rappeler à l'ordre, en organisant
contre eux un meeting" où Perceau —
un sooialo bon teint, -celui-là — prit la
parole pour qualifier de répugnante
l'attitude de l'Humanité contre le Co¬
mité de Défense.
Et l'on voudrait que -nous conservions

pour cette bande de fripouilles — je
parle des chefs socialistes — un -senti¬
ment de sympathie, une -seule marque
d'eslim-e ? Allons donc ! .

Qu'il .plaise à leurs amis de la G. S.
d'entrer dans -ce fumier, de se vautrer
dans les- besognes répugnantes de la po¬
litique, c'est leur affaire. Mais .pour
•nous, qui ne briguons aucune situation,
-aucun mandat, il nous est bien permis
de n'avoir pour -ces charlatans que du
mépris et de passer outre..
Àlmereyda n'ignore pas -que le Parti

socialiste." convié par nou-s il y a deux
m-ois à faire une manifestation pour
Rousset. n-e répondit même pas à notre
appel. Faudrait-il que nous nous appla-
tissions devant eux ? Nous laissons ce-la
aux admirateurs de Jaurès, aux défen¬
seurs de « l'Armée nouvelle », aux
sans-patrie patriotes, aux défenseurs de
«ergots !
Ce que ne peuvent d'tercr nos faux

amis de la Paix sociale, c'est l'indiffé¬
rence, le mépris que nous marquions,
au Comité, pour leur théorie nouvelle.
Jamais au Comité, terrain neutre, il

ne fut question de cela, mais ils sen¬
taient bien tout 1-e ridicule -de leur si¬
tuation, tout -le dégoût qu-e beaucoup- de
-camarades avaient pour leurs person¬
nes, -et le reniement de leurs idées.
C'est avec peine, avouon-s-le, que

nous «entions le fossé -se creuser plus
largement chaque jour, et lorsqu'ils pri¬
rent le parti de nous quitter, personne
n-e tenta — malgré leur désir, nous le
sàvons —• de les retenir parmi nous.
Ils se vengent actuellement en colpor¬

tant le mensonge -et -la -calomnie.
Ce que -ne n-ous pardonnent pas ces

gentilshommes du Browning, -c'est que
nombre des membres du Comité de Dé¬
fense adhérèrent au Comité de secours

l'Entr'aide, Comité que nous sentions
tops les. jours plu-s nécessaire, plus au¬
torisé, que celui des Bons Bougres, qui
nous paraissait mystérieux, trop à la
G. S., is>ous leur contrôle direct, et dont
nous ne pouvions vérifier les comptes
et la répartition -de-s fonds. Ils ne nous
pardonnent pas non plus noire entrée
au Comité des Forces Révolutionnaires,
Comité qui avait sa raison -d'être devant
1'-attitude écœurante -de ceux qui avaient
volé à là claase -ouvrière son tournai,
s'en étaient fait une arme -contre nous,
et vivaient largement du produit de no¬
tre œuvre.
Pour toutes ces raisons, l'État-Major

du Guignol, qui -n'a pu fonder -un Parti,
éprouve le besoin de salir notre œuvre.
Ce n'est pas -encore cette petite manœu¬
vre qui nous empêchera de continuer la
lutte en faveur de nos -çamarade-s, et
qui fera admettre les renégats de la
rue Saint-Joseph au Parti .socialiste, le¬
quel ne les voit pas -de très bon œil...

_ « L'absence de nos -orat-eur-s au mee¬
ting du Cirque de P-ari-s, disaient-ils
l'a-utre jour à un cl-e nos amis, a été la
cause- principale -de notre article. »
Il-s ne comprennent pas que mainte¬

nant qu'ils ont quitté le Comité et qu'ils
ne p-euv-ent plus parler en son nom, il
no-us est impossible de leur -demander
leur concours.
Nos meetings contre les Bagnes mili¬

taires sont suivis par des camarades qui
viennent apporter Leur -protestation una¬
nime et ne sont pas des séances de
boxe, et c'-est une raison pour laquelle
n-ou-s laissons les hervéiste-s dehors, vu
la sympathie que le public éprouve
pour e-ux.
La salle .du Cirque -de Paris n'ét-ait pas

comble ? D'accord, convenons mêm-e
que notre meeting ne valait pas -celui
du Général à Wagram, -où, sur 3.000
auditeurs, 2.000 étaient contre -eux.
Et pour terminer, parlons -du cas de

Rousset.
Le Service de .S. R. de la G. S. fonc¬

tionne fort mal. Son -chef devrait être
cassé aux gages ; autrement -s-es rédac¬
teurs n'auraient pas écrit- de semblables
absurdités.
Depuis que Rousset est sorti -de pri¬

son, il a été -calfeutré, -enfermé, -cham¬
bré. Pas un -de no-s délégués, même son
avocat, n'a pu lui -causer -seul cinq mi¬
nutes.
Des ordres avaient été- donnés, en

haut lieu, pour que -ceux à qui Rousset
était confié fassent l'impossible pour
l'empêcher -de correspondre et d'accep¬
ter le point- de vu-e dés révolution¬
naires !
De Con-stantine à Lyon, on. a joué la

comédie ! On a traîné, tiraillé, refusé
de laisser pénétrer aucun membre du
Comité ou des organisations ouvrières.
Que la brigade d-e Sûreté de la G. S.

Se. renseigne à Constantine, à Alger, à
Marseille, à Lyon. Elle en apprendra
de belles, et comprendra qu'on n'avait
-qu'un but : , soustraire Rousset à des
manifestations antimilitaristes et l'em-
cher de -se prêter à une -campagne -con¬
tre les bagnes' militaires.
Or, qui -avait intérêt à -cela ?
All-ons ! le Service de S. R., -cherchez

bien, et éclairez votre -lanterne ! Vous
v-err-ez les -compromissions, les lou-c-h-es
manœuvres, les conciliabules secrets
-entre le Ministère et les agents -de garde
autour de- Rousset !
Que diable ! Puisque v-ous êtes révo¬

lutionnaires -— encore un peu — cher¬
chez do-no à qui peut profiter celte ma¬
nœuvre, et les raisons qu'on -avait de
détacher -Rousset d-e nous, d'éviter la
fouie," -et- de l'éloign-er de ceux qui vou¬
laient -continuer une propagande — non
pour l'armée nouvelle — mais pour la
destruction complète -des armées !
Si la. manifestation n'a -pas -eu lieu,

si lé meeting -n'a pas été -aussi formi¬
dable qu'à 'Wagram — le jouir- de la
bataille—-ce n'est pas parce que le Parti
n'y était, pas, et que les intellectuels
n'avaient nais été officiellement c-onviés,
non, mais simplement parce qu'un
aventurier -s'était — dérangeant nos
plans -- entendu, avec certains ■politi¬
ciens dans les -cuisines ministérielles.
Eclairez vôtre lahlôrn-e, les co-st-aud-s

de la G. S. Votre S. S. R. -est encore en

défaut-, et son flair dépasse celui d-e Gui-
cha-rd 1

Henri Beylie,

FRATERNITÉ !
IJN NOUVEAU « FRERE a

Ah, ah, mes amis, la collection se
complète. Je viens de découvrir un nou¬
veau « frère » .• « Frère gaff ». Quoi !
vous riez ? Laissez-moi m'expliquer
avant de rire :
En terme argotique, on désigne sous

le mot « gaff » le gardien de prison. Eh
bien, je viens de trouver te « gaff »
réformiste. Et pourquoi pas ?
Voilà qui va (aire plaisir à la Guerre

Sociale ! « Frère gaff » peut être le di¬
gne pendant de « frère flic ». Cela
n'irait pas trop mal... Puis,' la G. S.
compléterait ses rayons. Qu'en dites-
vous ?
Pensez donc, braves emprisonnés, des

« gaff » réformistes ! C'est ça qui serait
hath I
Voyez-vous ça : une grève éclate, il y

a du grabuge... Pan ! on vous envoie
des flics réformistes, des pandores ré¬
formistes et des pioupious révolution¬
naires- Vous rouspétez ? Passage à ta¬
bac... réformiste. Vous la trouvez mau¬
vaise ?... Vlan, vous voilà en prison
avec des gardiens... réformistes ! Et
après celle-là, si vous vous plaignez, si
vous n'êtes pas contents, mes bons ca¬
marades, c'est que vous n'êtes pas rai¬
sonnables I
Après « frère flic ». a. frère gaff » I

Que vous faut-il de plus ?

TROP DE FRATERNITE
Croiriez-vous que frère flic pousse la

fraternité jusqu'à gâcher du mortier
aux côtés des travailleurs du bâti¬
ment ? Le fait est signalé par la Bourse
du Travail de Boulogne-sur-Seine.
Ces travailleurs protestent, il est

vrai, contre un pareil voisinage, et la
Bourse du Travail a protesté à son tour
auprès de la municipalité contre l'em¬
ploi d'un fonctionnaire, pendant les va¬
cances par un entrepreneur de ma¬
çonnerie; alors qu'il n'y a que trop de
chômeurs par la ville.
N'était-il pas plus simple de refuser

de travailler avec oc trop fraternel poli¬
cier ?

- s—«s

La Patrie, qu'est-ce
que c'est que çà ?

Voilà un mot qui crée bien des équivo¬
ques depuis quelque temps ; chacun l'in¬
terprète à sa façon, essuyant de l'accomo-
der à la sauce île sa mentalité. A côté du
vulgaire bourgeois qui lui donne le sens le
plus restrictif, voici les néo-blanquistes,
genre Hervé, qui, blasphémant i'idoie hier,
l'embrassent dufourd'nui ; il se trouve
môme quelques anarchistes qui, par un
sentimentalisme exagère du « foyer natal >•
où fut bercée leur jeunesse, des lieux où
ils ont vécu..., etc. (bribes de phrases que
j'emprunte à noire camarade de, Saumânes
dans le numéro du 14 septembre des Temps
Nouveaux), glissent insensiblement vers
une espèce de « néo-patriotisme ! .»

Anarchiste. je suis inéluctablement anti-
patriote, je n'ai point d'attachement chau¬
vin pour tel ou tel coin de la planète et
que m'importe si le lieu de mon <s foyer
natal » qui est aujourd'hui français, soit
demain allemand ou japonais ? Que m'im¬
porte que ce lieu me soit ravi, n'en existe-
l-il point d'autres plus intéressants en¬
core ?
Pour ma part, je n'ai presque pas vécu

au pays qui m'a vu naître ; rien ne m'y
attache par conséquent. Mais y aurais-je
passé un# grande partie de mon existence,
je ne l'aurais point aimé davantage ; ad¬
mettons même que la vie en cet endroit
eût été pour moi très douce, était-ce une
raison pour idolâtrer mon patelin exclusi¬
vement ? Non !
J'ai fait quelques voyages en France

lorsque mes loisirs me l'ont permis, j'ai
navigué lorsque j'étais gamin, j'ai vu Té-
nériffe et une partie de l'Afrique Occiden
taie ; dùns tous ces voyages, mon cerveau
fut impressionné par de bien belles cho¬
ses ; le souvenir de sites superbes, inou¬
bliables est resté en moi et souvent je dé¬
sire revoir encore tout ce disparu et le
posséder entièrement.
Je voudrais être à Ténériffe, je voudrais

êtrejjf Konakry, je voudrais être eh Bre¬
tagne et luibitèr un de ces coins pittores
ques du pays breton comme on en trouve
dans le Morbihan, ou me reposer en Nor¬
mandie, dans celte « Suisse normande »
où la verdure luxuriante s'épanouit dans
des gorges embrumées par la pluie fine des
cascades !
J'en suis donc arrivé à désirer toutes ces

choses et, par la multiplicité de mes désirs,
je ne sais plus quoi préférer !
Je ne sais point du tout quelle patrie il

me faudrait choisir parmi, toutes ; je suis,
si vous voulez, interpatriote.
Et c'est, pour cela que je m'élève contre

la manière de. s'exprimer de certains révo¬
lutionnaires lorsqu'ils disent « Notre pa¬
trie, ce n'est point celle, des bourgeois, ce
n'est point la France réactionnaire, etc. ».
Que vient faire, encore le mot. « France »
là-dedans ? ne symbolise-t-U pas le secta¬
risme, le chauvinisme ! Croyez-vous que je
fais une. différence entre, la « Patrie » des
socialistes comme Jaurès et Hervé et celle
des bourgeois, des « métèques. » pour dire
comme de Saumonés !
Tant, nue l'idée « Patrie » implique là su¬

périorité d'une contrée sur une contrée,
d'une chose, sur une autre, il y a là pensée
conservatrice et réactionnaire. Ce nui fait
la perfection de ceci, fait l'imperfection de
cela ; le tout se balance et dénie l'existence,
de la « Patrie ».

P. Dorion.

Répandez le " Libertaire "

Le mouvement
international

AUTRICHE
Les endormeurs

Les éléments sus-pects du socialisme par-
temenitalre qui- encore- au dernier -congrèsd-e ta G. G. T.. ont- claire-me-n-t. montré- leur
in-t-en-lion dé main-mise su-r le mouvement
'•syndicaliste, ne manquent ' jamais ' die ca¬
cher leur appétit d'arrivistes- derrière l'af¬
firmation que te syndicalisme- français ne
pourrait devenir puissant que oa.r une al-
lianeie étroit© avec le pai-t-f socialiste. Et
-devant Le-s yeux éblouis- des travailleur®,ils fo-n-t miroiter les chiffres- élevés des
adhérents aux syndicat,s allemands, leurs
fortes caisses, lo tirage d-e leurs jour¬
naux, etc. Il est -donc néces-s-aire de faire
connaître à La chose ouvrière française
quieilLe est celle prétendue force des orga¬nisations syndicales allemandes et à qii-elsla.m'entabtea fia-s-cos mènent les méthodes
des polit-icien-s social-démocrates, afin de
contrecarrer leur influence néfaste par la
relation- impartiale de fait-s pris- au- hasard,
dans le mouvement de nos frère-s- de lan¬
gue allemande.
Voici_quel,ques faits relatés par nos ami»

dlu « Wqhlsland fur Al,je », qui jet-teint unevive lumière.au,glè-s « fortes organisations »
qu-i se trouvent sous l'influence de la S'o-
cial-Démocratie.

L'Impuissance économique
du Prolétariat autrichien

A Brnnn, environ! 20.000 tiS-serandsi fu¬
rent lock-outés. Mais ce lock-o-ut, ainsi qu-etoute- l'action qui en résultait, devenait la
plateforme des querelles entre les social-
démocrates de tendance centraliste et fédé¬
raliste qu-i dominent les organisations' res¬
pectives. Les ouvriers étaient tiraillé® d'un
côté à l'autre par les meneurs politiques,
chacun tâchant non pas de porter des
coups aux patrons, niais à l'organisation
adverse-. Tandis que les fédéra-listes es¬
sayaient an moins d'unir dans la lutte éco¬
nomique les- ouvriers malgré- ].e-ur,s diver¬
gences politiques et nationales, les m,e-
n-eiurs socialdém-ocrate-s centralistes empê¬
chaient- cette seule bonne tactique -dès- le
commencement. Aussi, les résultats- ne s-e
firent-ils pas attendre. Quand les patrons
se<sentirent suffisamment ven-gôs, les. ou¬
vriers des deux groupements d-urent l'en¬
trer à l'usine .; ils- n'avaient rien obtenu.
A Vienne, cette forteresse de la Social -

Démocratie autrichienne, la police arrêtait
de-s jeunes fiililes d-e 14 à 15 ans, coupables
d'avoir pris part à u-n-e grève de 'blanchis-
-sous.es. Elles furent condamnées- à des
neines de S h 10 jours de prison,. Quand
la. camarade Lippa, qui dirigeait la grève,
fut arrêtée à son tou.r. le député Hanus-ch
s'écria ; « Jusqu'à présent, La police lais¬
sait -au mo-in-s lès meneurs de la grève- en
paix, et elle faisait, bien, puisque ceux-ci
font, to-u-t leur possible pouir maintenir 1-e
calme et éviter d.es aggravations. »
Cette t-àcb'e des sociales de jouer le rôle

de police privée dans les grèves, est bien
digne de ce parti embourgeoisé : on pour¬
ra,i-t. croire que le rôle d'un socialiste cons¬
cient. est d'activer 1-a lutte des dusses et
non d-e l'empêcher au profit, du patronat :
.eh bien, pas du tout ! Que- faut-il- penser de
la valeur de l'action parlementaire, si
môme Le' parti le plus fort de l'Autriche
n-e peut sauvegarder -ses partisans des at¬
taques rie la police ? On aurait- pu arriver
à un tel résultat sans Social-Démocratie.
Voyons maintenant la grève des- fo-ri»

d.eurs et métallurgistes, à Golzen-Trâis-en-
fal. Le journal socialiste Arbcitcrzeilung
écrit- à ce sujet :

« Voilà neuf semaines que la grève dure
sans qu'aucun changement soit à enregis¬
trer. Les ouvriers ont été forcés -de -ré¬
duire considérablement leurs justes reven¬
dications pour rendre possible la fin d-u
conflit. Mais les patrons opposent u-n-e ré¬
sistance acharnée. »

Et cette résistance continuera tant, que
dans les -environs immédiats, les cheminées
d'autres usines d-e- fonderies et -de métal¬
lurgie continueront à fu-mer, et que les
ouvriers de- la môme corporation conti¬
nueront à travailler tandis que leurs
frères de l'uside voisine font grève.
Dès à 'présent, les ouvriers ont -perdu la
grève-, car la suspension du travail -pen¬
dant. neuf semaines signifie pour eux tant
de pertes positives qu-e leur défaite est
déjà irrémédiable.
Mais peu importe à la Social-Démocratie.

Lés ouvriers continuent à être abrutis et
la seule forme d'organisation qui pourrait
p-réparar leur émancipation-, le syndica¬
lisme révolutionnaire, est sans "ç-e-s-se dif¬
famé.

D-e tous ces faits, auxquels nou-s assis¬
tons en spectateurs attristée, une- consta¬
tation se dégage : c'est qu-e les ouvriers
autrichien® ne ' possèdent absolument au-
c-uiné connaissance e-n économie sociale,
comme le syndicalisme révolutionnaire
l'exige ; il n'est donc pas étonnant qu'ils
restent impuissants devant les attaques du
patronat.
No-us sommes donc bien en- droit de taxer

de louches manœuvres les tentatives de
certains èlénh-eots socialistes, en France,
qui voudraient canaliser le syndicalisme
français dans u-n-e pareille direction.

E. R.
CHILI

Depuis l'explosion de-s bombes; an cou¬
vent des carmélites, vers la fin. de Tannée
'passée, la bourgeoisie de-venait furieuse
contre les anarchistes. Elle voulait les im¬
pliquer tous -dans lo procès, pour le seul
fait d'élire ainnirobi-st-es te partisans de l'o-r-
•ga«jisaiian ouvrière. Quant au procureur,
il demanda, -pour -chaque compagnon- vingt-
eus de prison. Un juge honnête les ac¬
quitta.
Depuis l'acquittement, le 7 avril, eut lien

à Santiago un grand meeting, dans lequel
on expliquait au peuple les idées anarehis- |
tes. Ce meeting eut un© grande importance i
et lou-s les journaux quotidiens réaction¬
naires en donnai.en-t un compte rendu.
Lo 1er mai eut, lieu. à. Santiago, une ma¬

nifestation monstre qui s-e déroulait, à tra¬
vers les principales rues, portant, des dra¬
peaux avec des devises. La bourgeoisie
cléricale s'effraya do l'un, d'eux où l'on

pouvait lire : « Ni dieu, n-i maître » et de¬
manda pa,r La presse qu-e L'on poursuivit
les anarchistes organisateurs d-u meeting,
les orateurs et autres personnes connues
pour injurier la patrie, l'armée e,t la reli¬
gion. En, outre, on demanda l'annulation
de la sentence absoluitoire du premier pro¬
cès, acceptant non seulement les conclu¬
sions du procureur, demandant vingt, ans
de prison, pour tou-s les anarchistes-, mâts
on exigeait le. vote d'une loi de rétfdeooe et
autres ' lois pareilles à celles qu-i sont en
vigueur en. Argentine,. Mais 'tout cela ne
paraissait pas encore suffisant au patrio-
tairds.
Au mois de mai, les moines, les bour¬

geois et les militaires organisèrent un©
manifestation d-e, réparation pour les inju¬
res faites, à l'armée Te 1« mai : manifes¬
tation qui put lieu- la seconde- -quinzaine- de
ce mois, avéc la présence de. 2.000 soldats,
500 enfants d-es écoles et 200 moines ' en
soutane. Du peuple ouvrier, naturellement,'
pas d-e trace.
A ViatpaFàïëo, 'tou-joiîrsf éôhr la même ré¬

paration, un défilé militaire eut lieu le. 12,
-mai, ainsi -qu'une m-es-s© sur la plaoeF où
u-ne centaine de curieux étaient présents- jL'insuccès des- -deux manifestations était'
complet, mais dans l'une comme dans
l'autre, on ne faisait que demander la tête
des anarchistes et le- vote immédiat de la
loi de résidence.

Ce projet de loi était prêt pour être sou¬
mis à l'approbation d-e la Chambre, quand
-un, nouveau- fai't'Ulèrriontra. que- les anarchis¬
tes -no s-e laissaient pas -intimider- pour
cela. On ne sait pas encore comment et
pour quelles causes se produisit le fait- que
-les quotidiens relataient ces jours derniers
à grandes manchettes-.
Le camarade Piaza Olm-e-da tuait à coupsde revolver, dans le centre cl'e Santiago, en

plein jour, deux étudiant-s.
• Une première information télégraphiqueà. un. quotidien Libéral de cette ville disait
cependant que notre camarade avait été
attaqué par-ce qu'on l'avait reconnu comme
anarchiste! dangereux. Nou-s n-e -pouvons
dire plus-, n'ayant d'autre© nouvelles sur
cette affaire, mais nous le ferons quand
nous serons entrés ;en communication di¬
recte avec nos cam-aajades de la 'capitale.Ce fait fut- l'étincelle "Tombée dans-' 1-a pou¬drière bo-urgeoise. Selon les quotidiens, si
le gouvernement n'agit pas prom-pt-e-ment,
les anarchistes finiront par fusiller tous les
bourgeois dans, la rue.
Et pour que !e gouvernement agisse, les

pa.triotards réorganisèrent un meeting an-tianarciiis-te (ainsi l'annonçaient Je® quoti¬
diens) pour demander au président de la
République, directement, . l'approbation' des
différentes lois contre- nous.'Mais les anar¬
chistes faisaient le même jour, à la même
heure, une contreim-anifestafion.
,Le choc parut inévitable, mais comme la

garnison de Santiago s'init-eiroQS-a, il n'eut
pas lieu : néanmoins, la police en profita
pour arrêter quelques camarades orateur
pendant, qu'ils harangaient la Toute.
Une fois, de plu-s-, 'les journaux rlnjconstater l'insuccès des patriota-rds' era^TÎ

triomphe de- nos amis. Les derniers télé¬
grammes reçus ce soir par 1es ; journaux lo¬
caux annoncent qu-e le camarade Victor
Garrido. un des inculpés pour l'explosion
des bombes aux Carmélites et en outre un
des plus « dangereux » selon, la police,
blessa" grièvement, un agent dans la rue
principale, de Santiago.
Nous ignorons les détails.. Cependant,

nous avons raison de croire que le cama¬
rade Garrido s'était bravement défendu
co-nlre les prouesses habitue,liés de là po-îicc. -•..

Les camarades du Chili sont.résolu® à
s'omiposer aux excès des sbires.
C'est un moment -décisif- pour eux ; ou

résister par des actes virils, ou être com¬
plètement écrasés. ,.

Le Chili ouvrier et anarchiste se fait au¬

jourd'hui connaît-ré pour la nreniière. fois
àu-dPJlù, d-es Andes. A l'aide donc, par nos
paroles d'encouragement, journaux du
-monde entier ! Montrons aux bourgeois
chiliens nue les anarchistes ne. sont pas
ôeilîs. Crions et. protestons contre l'es re¬
présentants chiliens en.Europe, comme onle fit hier pour l'À-rgçnl.inp. mu- le-s con¬
vaincre qu-e tous les anarchistes se'senten-t
frères.

José Spagnoli.
Antofagasta, 26 juillet 1912.
(Traduit de Tierrn u Libertad.)
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Fédérât! nGo»munisteAnarchiste
Malgré le zèle des policiers à inter¬

cepter nos colis, notre affiche eut Iflfc
grand retentissement. *
Plus de soixante colis furent expédiés

dans différentes, villes de France. Beau¬
coup furent saisis, inais beaucoup plus
arrivèrent à -destination-
Paris et la banlieue furent inondés

d'affiches et de tract-s ; il ne s'est point
passé de réunion ou de meeting saiis
qu'on- ën ait -distribué à profusion.
A-lions, camarades, ralliez vos grou¬

pes, interr-essez-vous à la Fédération,
-rendez-la forte ; alors nous pourrons
faire une propagande, intense. iN'ôu-i
Liiez pas que sous peu nous alloua
avoir à nolré disposition un merveil¬
leux outil de propagande.

C'-est un fait acquis : la F. C- A. va
être en possession d'une imprimerie.
Dès lors, il lui sera possible de prendre
position -et de s'affirmer sur tous les
faits sociaux -et d'actualité.
Camarades de Paris et de province

surtout nous vous donnerons-sous.peu
la possibilité de faire dans vos- -ni,y
lieux une active propagande, par le fait
d'envois souvent répétés, de tracts et. de
brochures qu'il nous sera facile de ti¬
rer. A tous les groupés d'en prendre
note et- aux retardataires de se joindre à
fious-

Louis Lecoin.

Nous avons le plaisir d'annoncer l'adhé¬
sion des qrnunes de Vienne et de Tournas.
A bientôt d'autres adhésions, espérons-le.
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Ce nous fut un véritable réconfort, que de
constater avec quel empressement les cama¬
rades libertaires de la région avaient répondu
à l'appel qui leur allait été adressé par la
Fédération.
Les résultats obtenus dénotent que, main¬

tenant et sans rien abandonner de leur au¬
tonomie individuelle, les anarchistes enten¬
dent pratiquer d'union la plus complète, afin
de faire cesser l'état morbide causé par un
isolement inexplicable et qu'aucune théorie
ne saurait justifier.
Ma neuf heures précises, le Congrès com¬
mence ses travaux. Sont représentés, les
groupes de Saintes, Barbezieux, Jonzac, Mou-
tendre, Niort, Marennes, Rochefort, Saint-
Sauveur de Nuaillé, La Rochelle, Les Ri¬
vières (quelques-uns en formation).
Le secrétaire de la Fédération donne con¬

naissance de* plusieurs lettres de camarades
s'associant, moralement, aux travaux du Con¬
grès et s'excusant de ne pouvoir y assister.
Puis on- passe à l'étude et la discussion des
questions à l'ordre du jour.

Pour la Confédération anarchiste
Bourguet explique la proposition de Ro¬

chefort, tendant à ce que la F. C. A. adopte
le système d'organisation syndicaliste, c'est-
à-dire fédéral et confédéral. Puisque, dit-il,
nous sentons 3a nécessité d'unir nos efforts,
de nous organiser en vue d'une action géné¬
rale, pourquoi ne pas adopter une méthode
ayant fait ses preuves ? Il propose donc que
les Fédérations de province soient reliées en-

'

tre elles par un organisme confédéral sié¬
geant à Paris.
Mazé observe que certains camarades pour¬

raient considérer ce système comme une at¬
teinte portée à l'autonomie des groupes.
Bourguet réplique qu'il ne saurait être

question de diminuer l'esprit d'initiative des
groupes et de tomber dans la centralisation.
D'accord avec Guichard, de Paris, il estime
qu'il est indispensable de ne pas avoir les
yeux constamment fixés sur la capitale ; mais
il doit reconnaître que les relations interna¬
tionales ne sauraient s'engager autrement
qyie par cette voie. D'autre part, il ne voit
p^s très bien pourquoi un camarade ayant

épté de faire partie d'un groupe et admis
réunion de différents groupes régionaux

e Fédération, se refuserait à voir toutes
le! 'Fédérations unies entre elles au moyen
d'une Confédération Anarchiste.
Labrousse appuie fortement la proposition

de Rochefort. Après avoir demandé que la
quatrième question soit reliée à la première
de laquelle elle découle, il observe que
l'adoption, par la F. C. A. de Paris, cle plu¬
sieurs vœux émis au Congrès de Barbezieux,
prouve nettement qu'il n'y a pas lieu de
craindre le danger de la centralisation. C'est
d'ailleurs, .le.caractère particulier de l'anar¬
chiste de pouvoir souder ensemble les indi¬
vidualistes qui le composent, sans absorber
la vie propre, de chacune de ces individua¬
lités. En outre, la C. G. A., ou plutôt le co¬
mité confédéral, n'aurait qu'un rôle pure¬
ment organique : coordonner lès idées et
propositions des Fédérations sur un même
objet, en Vue d'une agitation d'ensemble. Il
en serait de même en ce qui concerne l'ac¬
tion internationale-, dont il importe de re¬
constitue! le bureau.
Par exemple, Labrousse considère que les

Fédérations doivent être régionales et non

départementales, ce dernier système lui pa¬
raissant inutile, sinon nuisible et périmé.
Comme le dit Bourguet, la Fédération dé
partementale est à la régionale, ce que la
Fédération de métier est à celle d'industrie,
c'est-à-dire un rouage réducteur annihilant le
travail extensif.
En conséquence, il propose au Congrès la

motion suivante :

« Considérant que le fédéralisme régio¬
nal s'oppose à la centralisation ; qu'il simpli¬
fie le travail des secrétaires du comité confé¬
déral (celui-ci existant) qu'il permet aux mi¬
litants d'une même région de se rencontrer
facilement, contact dans lequel chacun puise
une part nouvelle d'énergie et de confiance;

k Considérant que dans l'intérêt même
d'une action d'ensemble, le système régio¬
nal permet plus facilement de la réaliser
en l'adaptant au degré d'évolution, aux
conditions sociales et aux tendances de la
région ;

« Le Congrès demande aux groupes de
province d'envisager au plus tôt, la consti¬
tution de Fédérations régionales dans leurs
régions respectives. Insiste particulièrement
auprès des camarades de la Seine et Seine-
et-Oise, pour qu'ils donnent l'exemple à leur
prochaine assemblée plénière.

» Emet le vif désir que la F. C. A. de Pa¬
ris prenne en considération la proposition
d'organiser un Congrès national tous les
deux ans, dont le. premier aurait lieu en 1913
et dans lequel serait examine le projet de
constitution d'une Confédération Anarchiste.)!

« Enfin,"et en delffers de la motion de Bar¬
bezieux, les camarades congressistes sont
unanimes à déplorer la disparition du cama¬
rade Bonafous, et adressent au C. D. S. de
Paris, ainsi qu'à tous les amis révolutionnai¬
res, l'expression, de leurs vifs regrets. »
Michaux .rappelle un entretien qu'il eût

avec Bonafous et concernant le système fé¬
déral. Le défunt en était partisan et y voyait
le moyen de réaliser l'imprimerie fédérale.
Mazé déclare que l'objection qu'il fit au dé¬

but n'est pas sienne; partisan convaincu du
fédéralisme, il a simplement prévu celle qui
pourrait ctre présentée.
Briou informe le Congrès qu'un matériel

d'imprimerie reste inoccupé à Brives, depuis
la disparition de l'Insurgé. Il croit qu'il se¬
rait utile d'en aviser la F. C. A. de Paris.
Après plusieurs observations des camarades

Petit, Robert, etc., la motion est adoptée.

La question de la carte et des cotisations
On aborde ensuite la question de la carte

individuelle.
Labrousse lit la proposition de Paris rela¬

tive à ce sujet et comprenant également
l'application, du timbre.
Michaux donne -des explications sur le sys¬

tème employé par la Fédération de la
Voie Ferrée, pour obtenir une sérieuse répar¬
tition des timbres et faciliter le contrôle des
cotisations rentrées.
Mazé s'élève véhémentement contre son

emploi. Adversaire de l'immatriculation, il
considère la « mise en carte » comme nui¬
sible et contraire à l'esprit anarchiste. Il ne
^e voit pas devenir un chiffre, un numéro
d'ordre et estime qu'on ne saurait renfermer
la valeur d'un militant dans la possession
d'un titre quelconque. C'est, en quelque sor¬
te. déterminer que X... est un excellent ca-

La Rationnelle
du vingtième Siècle

La science moderne réalisera
là synthèse cle toutes les con¬
naissances humaines.
Théodore Williams Richards.

INTRODUCTION

itude, vieille d'un an, a déjà toute
aire Ecrite dans le but de donner
inlmum de pages une vue cl ensem-
l Doctrine Rationnelle, elle fut réfu¬
tes Temps Nouveaux pour « incom-
,) ; par Le Rcvcil de Genève et I lie
t, de. Glasgow parce que, paraît-il,
et la forme de mon travail dépas-
: niveau intellectuel de leurs, lec-
?ar contre, il fut réclame par
nd fier Aile, de Klosternenburg.
iition en espagnol de La Doctrine
lie doit paraître incessamment dans
'on, de San-Josê1 de Costa-Rica.
en- conférence au groupe féministe
nnaire,- puis à l'U. P. du faubourg
toine, latffi groupes! cPéCudes dea

au syndicat des ouvriers rnenui-
cette étude prit sa forrfic défini-

eptembre 1912 à Londres, lorsque je
itai. au groupe d'études sociales de
; Street, où elle ne fut pas du goût
testa et de certains de ses amis,
rnmes heureux d'ajouter que les
rrs anglais, devant lesquels je pus
er mon sujet dans leur langue
rent avec une attention studieuse.

Ces camarades ont compris que notre apos¬
tolat méritait l'appui et l'encouragement de
tous les esprits libres, et nous avons le fer¬
me espoir de voir bientôt se dessiner de
l'autre côté du détroit un vaste mouvement
en faveur de la Doctrine Rationnelle !
A l'heure actuelle, une grande révolution

philosophique se précise sur les deux conti¬
nents. En Belgique, en Suisse, en Angle¬
terre, au Canada, aux Etats-Unis, et dans
l'Amérique latine, comme en France, par¬
tout nous avons noté en ces derniers mois
maints symptômes encourageants, partout
nous constatons qu'une vaste moisson d'idées
mûrit et que la récolte est prochaine ! 11
nous paraît dcnc absolument inutile de ré¬
criminer contrre Fentlêtement systématique
de certains révolutionnaires, c'est uni¬
quement à eux-mêmes qu'ils font du tort
en nous combattant. Du reste, notre étude
va parler et se défendre elle-même...
En terminant cet exposé historique, nous

sommes heureux de remercier tous les amis,
connus et inconnus, qui nous ont témoigné
leur confiance et apporté en tout désintéres¬
sement leur concours précieux, en ces temps
difficiles. Nous croyons que l'heure a sonné
où nul ne saurait se désintéresser des pro¬
blèmes multiples que soulève la Doctrine.
Aujourd'hui, la besogne de propagande et
d'agitation préliminaires s'achève. Après
six années d efforts, une elite sans cesse
grossissante d'adeptes est désormais assurée.
Aujourd'hui, nous entrons dans la période
d'édification patiente et de synthèse. Enfin,
la force irrésistible de notre mouvement
mondial va obliger tous ceux — amis ou
adversaires - qui sont jusqu ici restés dans
le silence à prendre position, soit pour nous
combattre, _$oit pour nous approuver et nous
aider à leur tour. Dès le début, nous avons
eu le sentiment que la lutte engagée en fa¬

marade parce qu'il a une carte, tandis que
Y..., lequel lui est peut-être supérieur com¬
me activité, ne vaut rien parce qu'il n'en a
oas.

Bourguet lui fait remarquer que, en peu
d» mots, .il yient de détruire l'organisation
fédérale. Comme lui, il est contre tout pro¬
cédé tendant à paralyser l'action individuelle
eu assimilant l'unité à un chiffre n'ayant de
valeur que par le nombre. Cependant, il
convient de ne pas exagérer les choses. Ou
l'on est persuadé de l'utilité de s'organiser
et, par conséquent, il serait fastidieux d'ac¬
corder trop d'importance à un détail d'orga¬
nisation, ou l'on préfère vivre et végéter
dans un isolement absolu, et il devient inu¬
tile de discuter. Quant à lui, il considère la
carte comme un moyen de se reconnaître en¬
tre militants de différentes régions, afin d'évi¬
ter les malentendus pouvant jeter la suspi¬
cion sur des camarades sincères. D'ailleurs,
il ne se sent pas plus diminué avec une carte
de la F. C. A. qu'avec celle de la C. G. C,
son idéal anarchiste n'en conserve pas moins
toute sa valeur.
Après une réplique de Mazé, disant qu'on

prête à ses paroles fin sens qu'elles n'ont pas,
Labrousse développe des considérations ideu
tiques à celles de Bourguet, sur l'utilité de
la carte individuelle.
Robert ayant émis la crainte qu'elle ne

serve à signaler les copains à la police, Ju-
glas, Labrousse, Damour et plusieurs autres,
lui font remarquer qu'il n'est pas nécessaire
d'avoir une carte pour être connu. Avec ou
sans carte, le militant est toujours signalé.
La carte 11e saurait donc constituer un péril.
La carte individuelle, comme marque de

reconnaissance, est adoptée.
Sur la question des timbres, les avis sont

partagés. Labrousse, non partisan des coti¬
sations fixes, reconnaît qu'à des dépenses
fixes il faut des recettes également fixes, d'où
ia nécessité de déterminer un système df>
versements mensuels. Néanmoins, il n'atta¬
che qu'une importance secondaire aux tim¬
bres, et propose au Congrès de s'en rappor¬
ter à ce que décideront les Fédérations de
province et de Paris. (Adopté).
En ce qui concerne les ressources financiè¬

res .de la F. C. A. de l'Ouest, Labrousse
propose que, dans le plus bref délai, chaque
groupe fasse connaître au secrétaire la son»
me dont il pourrait disposer chaque mois.
Ainsi, les groupes cotiseraient selon leurs
propres ressources différentes pour chacun
d'eux, suivant les conditions économiques de
leur milieu. Sur le total, 50 % seront réservés
à la caisse fédérale et le reste envoyé à la
F. C. A. de Paris en vue d'assurer le fonc¬
tionnement de l'imprimerie et la propagan
de. (Adopté).

Pour un Congrès national

Bourguet remarque que la plupart des
questions traitées sont d'ordre général; c'e^
pourquoi il importe que la F. C. A. pari¬
sienne accepte fia proposition d'un Congres
national, où l'entente pourra se faire sur
ces différents points.
Labrousse croit que ce Congrès pourrait

avoir lieu à Pâques.
On décide d'intensifier la propagande dans

la région et, surtout, de bien faire connaître,
par la brochure et la parole, ce que sont les
anarchistes et quel est leur but, afin de dissi¬

per une équivoque qui n a que trop duré.
Labrousse dit qu'il serait urgent d'em¬

ployer des orateurs de 3a région et, par la
suite, d'établir un échange entre les Fédé¬
rations de province. Même, et dans un but
de décentralisation, il croit possible un rou¬
lement réciproque avec Paris. En attendant,
il demande aux groupes de s'entendre avec
le camarade Bourguet, si celui-ci accepte,
pour une série de conférences dans la région.
Bourguet déclare se tenir à la disposition

des groupes et engage les délégués à lui écri¬
re pour fixer l'itinéraire et l'époque de la
tournée projetée.
La séance levée à midi, reprend à deux

heures.
Labrousse propose de prendre part aux pro¬

chaines élections législatives, sous la forme
antiparlementaire. (Adopté).
Au sujet du bulletin de la F. C. A de Pa¬

ris, on. émet le désir que la quatrième page
du Libertaire serve à cet effet, au lieu et pla¬
ce du catalogue de librairie qui pourrait être
'encarté dans le journal. (Transmis à la
F. C. A. de Paris et au Libertaire). (1).
Revenant au projet de Congrès national,

Labrousse, fermement convaincu qu'il aura
lieu, propose au Congrès d'y présenter deux
rapports ; l'un sur : Syndicalisme et Anar-
chisine, l'autre sur : la reprise individuelle
considérée comme une négation. Il demande
ail Congrès d'en confier la rédaction au ca¬
marade Bourguet. Cette proposition est adop«
tée sans discussion.
On envisage la tenue du prochain Congrès

de la F. C. A. de l'Ouest. Les camarades du
groupe de Saintes pressentis, acceptent de
l'organiser. Il aura donc lieu à Saintes et un
mois au moins, avant 3e Congrès national.
Labrousse déclare ne plus pouvoir conser¬

ver les fonctions de secrétaire fédéral et,
d'autre part, propose que le siège de la Fé¬
dération change tous les ans.
Après examen, on reconnaît la valeur dé¬

centralisatrice de ce système et la proposition
est adoptée.
Rochefort est choisi comme siège de la

F. C. A. pendant une année, et 3e camarade
Bourguet est désigné comme secrétaire
L'ordre du jour étant épuisé, le Congrès

est clos.
Le secrétaire de la F. C. A. de l'Ouest,

L. E. Bourguet.
Nota. — Contrairement à ce qui avait été

décide, les correspondances devront être
adressées comme suit :

Camarade Bourguet. Bourse du Travail.,
Rochefort-sur-Mer.

QUELQUES PRECISIONS

La plus importante des motions adoptées
est la proposition de réorganiser la F. C. A.
sur des bases nettement régionalistes.
Notre opinion peut fort bien n'être pas

celle de tous les camarades libertaires, et
donner lieu, par suite, à des discussions plus-
ou moins vives ; aussi importe-t-il d'exposer,
aussi clairement que possible, notre concep¬
tion de l'organisation proposée :
i° La Confédération Communiste Anar¬

chiste (C. C. A.) résulte de l'adhésion des
fédérations régionales à un programme
commun déterminé : ce programme — avè¬
nement d'une société exempte d'autorité — a
déjà été développé par la F. C. A. dans son
premier Bulletin; nous n'avons rien à y
changer. La Confédération entreprend des
œuvres vraiment trop vastes pour des Fédéra¬
tions isolées : la plus importante — et de
beaucoup, est l'Imprimerie Confédérale; elle
imprime brochures, tracts, affichas — qui
sont distribués gratuitement aux Fédérations,

(•1) -Cela représente un supplément de frais
que les camarades ne soupçonnent pas. N.D.L.R.

groupes oû individus, les frais d'envoi; toui
tefois, étant à la charge du destinataire.
La Confédération organise des tournées de

conférences d'un intérêt général, son bureau,
nommé par le Congrès national, entre en cor¬
respondance avec l'Internationale Anarchis¬
te que nous voudrions reconstituer, il peut
servir d'intermédiaire entre les Fédérations;
il surveille la gestion de l'imprimerie; il
centralise les documents relatifs au mouve¬
ment libertaire français.
Telles sont ses principales attributions.
Pour couvrir les dépenses, la C. C. A. édite

un timbre mensuel que nous lui proposons
de vendre o fr. 15 aux Fédérations régio¬
nales (1).

20 Les Fédérations régionales, — exception
faite pour la région parisienne, — groupent
plusieurs départements (cinq, pour la F. C. A,
de l'Ouest )auxquels la même propagande
générale peut convenir.;
Chaque Fédération revend aux groupes

ou individus le timbre confédéral en le ma

jorant de façon à faire face aux dépenses
qu'elle supporte : frais d'expédition, de coi'
respondalice, achat en gros de brochures ou
d'affiches (celles du comité de Défense Socia¬
le, par exemple), etc... Elle organise des
tournées de conférence avec ses orateurs res¬
pectifs, sans avoir toujours recours à Paris.

30 Les Groupes ou individus ont ainsi un
large champ ouvert à leur initiative : ils re¬
çoivent de la Fédération ou de la Confédé¬
ration tous les imprimés qu'ils jugent né¬
cessaire.-

***
Voilà, camarades, l'organisation que les

anarchistes de l'Ouest vous proposent
Ils ont cherché à éviter l'écueil de la cen¬

tralisation, à laisser la plus large part à l'ini¬
tiative individuelle.
Us se sont appliqués à trouver un mode

de propagande qui, tout en n'absorbant la
personnalité de nul d'entre nous permette la
cohésion systématique et féconde de nos ef¬
forts.
Les événements sont là : aux anarchistes

de voir s'ils les convient à une action déci¬
sive et profonde; aux anarchistes de juger si
l'organisation ci-dessus exposée peut faire
entrevoir les meilleurs résultats.
Nous ne doutons pas de leur réponse : et

c'est pour asseoir définitivement la Confédé¬
ration Communiste Anarchiste que nous les
convions, -en mars prochain, au Congrès de
Paris.

Ernest Labrousse,
ex-secrctaire de la F. C. A. de l'O.

>-«♦«»-<

LES MARTYRS DE CHICAGO (1887)
Une brochure, avec portraits de

Spies, Lingg, Fischer, Engei, Par-
sons, Fielden. Schwab et Neebe.
L'exemplaire, 5 centimes. Le cent,

S fr. 60, franco.

Ne détruisez jamais le LIBERTAIRE.
Quand vous l'avez lu. si vous ne le gar-

I. dez pas, déposez-le en wagon, au restau-
- rant, à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu.

(1) Les dépenses, évidemment, seront assez
grosses. Les principales seront occasionnées par
l'Imprimerie ; papier, salaire des tvpos, lover,
etc.
Quant au timbre,- c'est un moyen facile do

calculer les recettes : de plus,s'il est superflu
pour le militant sérieux, c'est un ■ aiguillon sa¬
lutaire pour bon nombre de - camarades négli¬
gents.
La Fédération, comme on va le voir plus bas,

'majore le prix du timbre, car elle a des frais à
couvrir ; ainsi, à la F.C.A. de l'Ouest, le tim¬
bre. acheté,Û 15 à la confédération sera revendu
0 30 aux groupes ou individus. Il va sans dire
que ce n'est là qu'un minimum et que de très
nombreux camarades prendront deux ou plu¬
sieurs timbres. Bien entendu, la cotisation n'est
nullement obligatoire.

veur de cette grande doctrine philosophique
serait longue et pleine de péripéties. Dans
cet , effort de. longue haleine, et non sans
risques, nous avons été soutenus par notre
foi inébranlable dans le triomphe final de la
Vérité en marche. Alca jacta est!...

Aristide Pratelle.-

Ile de Jersey, S octobre 1912.

Evolution des théories sociologiques
L'élaboration du communisme anarchiste

parait avoir été d'abord affaire de bon sens
et de raison. Je reconnais que c'est la clarté,
l'intelligence, la logique irréprochables des
exposés de Grave, de Reclus et de Kropot-
kine qui ont fait de moi un des plus fer¬
vents adeptes de cette grande conception
des libres rapports entre les hommes, aus¬
sitôt que je l'ai connue.
Il est évident que le bon sens, proche pa¬

rent de la sincérité, a été la progéniteur
direct de la plus rationnelle de toutes les
théories sociales. Ce bon sens, créateur d'une
théorie sociale rationnelle, d'une théorie ba¬
sée sur la reconnaissance des lois naturel¬
les, paraît' être le résultat, clans l'esprit de
certains penseurs particulièrement sensibles
et clairvoyants des problèmes impérieux de
notre époque qui réclament une solution im¬
médiate. OU Sê rappelle qu'avant d'avoir at¬
teint cette, phase d'éluciclation scrupuleuse
à laquelle il est aujourd'hui parvenu, l'anar-
chisme- eut; au' début un aspect flou, impré¬
cis, quelque peu nuageux qu'il perdît dans
la suite. Depuis une quinzaine d'année»
déjà, il existe en France un certain nombre
d'ouvrages sociologiques parfaits en leur
genre. Ainsi que mûrissent les fruits dan»
les vergers lorsque la saison est venue, la
littérature anarchiste s'est créée d'elle-mê¬

me toute entière parce qu'elle répondait à
un besoin impérieux de notre époque. En
reprenant les sujets déjà consciencieusement
élaborés dans ces ouvrages, les écrivains de
la génération suivante ont eu seulement un
plus grand souci d'en approfondir les dé
tails. Avec persévérance et patience, ils ont
décomposé minutieusement, pièce par pièce,
les nombreux rouages du mécanisme social.
Ils ont étudié les réalités concrètes de plus
près qu'aucun de leurs devanciers.
Pendant que ces méticuleux analystes tra¬

vaillaient en profondeur, d'autres sont venus
qui ont pensé qu'il n'était peut-être pas
inutile de travailler on largeur. Rassem
blant et sélectionnant des faits_ vérifiés, ils
se sont efforcés de donner un aperçu géné¬
ral du mouvement social et économique in¬
ternational à d'heure présente. Se plaçant
sur des terrains assez différents, les œuvre»
de ces divers écrivains ne font pourtant
pas double emploi. Chacune d'elles com¬
plète les autres. Rapprochée;; les unes des
autres, toutes ces investigations, toutes ces
enquêtes personnelles forment un tout com
plet, harmonieux et vivant. La sociologie
synthétique est nce, et l'on peut'dire qu'elle
est déjà une véritable science. Seule, la mise
en pratique du communisme anarchiste —
dont les révolutionnaires mexicains nous of¬
frent l'exemple sur une échelle jusqu'alors
inconnue —- peut aller plus" avant dans le
domaine des réalités que ces esprits d'avant-
garde ont piévues.
Il est donc établi que les sociologues de

l'heure présente ont désormais une vision
bien nette,, une vision bieu concrète du but
à atteindre. On peut se demander s'ils ont
également une idée juste de la situation ac¬
tuelle de la théorie, de la position et de la
marche de la cause au milieu du grand
mouvement d'émancipation qui emporte le

monde; s'ils ont une connaissance exacte de
la vie des idées, de leur état de santé, de
l'impulsion, de la direction qu'il serait bon
de leur imprimer désormais. A l'heure mê¬
me où en France, certains partis ou groupes
d'avant-garde, qui paraissent pris de peur
devant les conséquences de leurs idées ou
de leurs tactiques, font machine en arrière
et adorent ce qu'ils ont brûlé, il semble que
pouf ceux dont la pensée a tant contribué
au développement de l'idée anarchiste, u»
arrêt, un piétinement sur place dans l'œu¬
vre d'élucidation et de mise en pratique se¬
rait actuellement une régression déplorable
à tous points de vue. Nous croyons donc
que le moment soit venu de poser la -ques¬
tion de savoir si les théoriciens doivent se
limiter à l'éducation patiente des idées en
employant toujours les mêmes méthodes.
N'y aurait7ii pas, par exemple, insoupçon¬
née de nous, -quelque œuvre plus générale
en réserve pôur les générations nouvelles
venues? Si la sociologie inductive a précédé
d'assez loin l'heure de sa consécration pair
des certitudes scientifiques, aisément véri-
fiables, l'heure de cette consécration si sou-
Tfaitable n'a-t-elle pas sonnée ? Le public
qui pense sur toute la planète n'attend-il
pas précisément, depuis le jour où l'écrou¬
lement des' vieux dogmes a laissé de grands
vides dans les âmes, un système général du
.kosmos qui lui satisfasse pleinement l'es¬
prit, une doctrine rationnelle et synthéti¬
que de la nature vivante dont les conclu¬
sions ultimes répondent pleinement à ses
aspirations idéalistes ?

Aristide Pratella

(A suivre.)



EH PROVINCE
CHALON-SUR-SAONE

Les âaeries du « Progrès »
Lo rédacteur anonyme gui écrit dans la

feuille lyonnaise des Courriers de Paris,
'pourrait, en louis justice, signer ses ohiro-
niiqiues du nom de Basile. La dernière est
consacrée en partie aux anarchistes. Pour
commencer, en bon jésuite, notre chroni¬
queur commence par prêter à tous les
anarchistes les faits et gestes d'un Bonnot.
Puis, il s'essaie à faire de l'esprit en jouant
sur le mot de liberté un de ces pauvres
airs de mirliton cent mille fois ressassés.
C'est « au nom de la liberté », paratt-il,

que.« nous assommons .nos contrfslic-
teurs ». Et pour preuve, on nous cite
E'échauffourée de la salle Wagram, où les
agresseurs fuirent précisément nos adver¬
saires.
Pour terminer, notre fichu courriériste

s'en va chercher. dans Montesquieu une
définition de la liberté ! Pourquoi pas dans
le code Napoléon ?
Choisissez mieux vos exemples, eh ! jour-

naleux ! Et apprenez, âme d'esclave, que
la liberté est entièrement à conquérir de
nos jours ; que, seuls à-l'aimer d'un sin¬
cère -amour puisqu'ils demandant que fous
les membres do la société soient traités sur
iun pied d'égalité complète, c'est-à-dire éco¬
nomique, les anarchistes n'en haïssent que
plus fortement les policiers, les plus irré¬
conciliables ennemis de la liberté, et que
lorsqu'on nous trahit ou qu'on nous em¬
bête, nous savons nous faire justice nous-
mêmes — comme des hommes libres.

Convocations de la Fédération
Communiste Anarchiste

Groupe des 5e et 13° arr. — Dans le but de fon¬
der sur la rive gauche un foyer populaire permet¬
tant l'entrée des - organisations d'avant garde en
son sein (synd. des locataires, groupe de libre
pensée, néo-malthusiens, etc.) nous vous prions
d'assister le 19 octobre 1912, à 8 h. h du soir au
grand concert suivi de bal. Salle Fualdès, 90,
rue de Fontainebleau, à Bicêtre.
Première partie. — Helsen, Delmyre. Gaîlay»

f.'uerard, Franck-Cœur, Causerie par le camarado
Boudot. de la F.C.A.
Deuxième partie. — Fernandus, Daisy-Free,

DoFHys. Coladant. .Lanoff, Bal.
Entrée gratuite : vestiaire obligatoire, 0.50.
Mardi 22 octobre, à" 8 b. J précises, réunion

du' groupe à l'Etoile-d'Or. 4'. avenue d'Italie, lec¬
ture et discussion sur la brochure : « Le milita¬
risme et l'attitude des anarchistes et socialistes
révolutionnaires devant la guerre », de Domela
Nieuwenhuis.
Groupe libertaire du XVe. — Les Causeries au¬

ront lieu tous les mercredis, à. l'Eglantine Pari¬
sienne. rue Blomet. 01. Voir le sujet dans
La Bataille. Syndicaliste.
Groupe des originaires de l'Anjou. Réu¬

nion samedi 19 octobre, à 8 b. J, 25, rue de
Clignancourt, causerie, èntre camarades ; pré¬
sence indispensable.
Groupe libertaire des 11° et 12e. — Samedi 19

octobre, à 8 h. 30. au siège du groupe, salle du

premier étage (U.P.), 157, fbg Saint-Antoine, cau¬
serie par un copain sur l'origine et l'utilité du
groupement. Invitation cordiale à tous.
Jeunesse anarchiste. —- Lundi 21 octobre, à

8 h. y, réunion chez Chapotot, 5. rue du Ghû-
teau-d'Eau, causerie par un copain.

SAINT-DENIS
Réunion samedi soir à 8'h. J chez Ollivier, 9,

rue du Chemin-de-Fer.
Causerie par Togny.

BEZONS
Groupe d'études sociales. — Après la causerie

du camarade Clément le groupe a décidé de re¬
prendre ses causeries éducatives pour la période
de l'hiver et fait appel aux camarades de la
région pour aider a lui donner un renouveau
d'activité.
Désireux de venir en aide à la presse révolu¬

tionnaire, nous avons constitué un groupe des
Amis de la B. S et du Libertaire.
La prochaine réunion publique et contradic¬

toire qui sera consacrée à cette œuvre aura lieu
samedi, 19 octobre, salle Marais.
Que les lecteurs de ces deux journaux en pren¬

nent bonne note.
PANTIN-AUBERVILLIERS

Convocations de la F.C.A. — La jeunesse com¬
muniste fait appel à tous les camarades. Tous
les mardis réunion s^-e Lecomte, 58. route d'Au-
bervilliers a Pantin. Causerie entre copains.

SAINT-CLOUD
Jeunesse syndicaliste libertaire. — Les copains

de la jeunesse sont avisés comme cela est enten¬
du de se présenter dimanche 19 à fi h. 4 m. à la
gare du Bar de Saint-Cloud afin de terminer le
boulot commencé précédemment. Ne pas man¬
quer. Urgence.

CHALON-SUR-SAONE
Groupe anarchiste communiste. — Réunion

tous les ieudi et samedi à 8 h. chez Berthou, 48,
rue au Fêvre.

CHARLEVILLE
Groupe communiste anarchiste. — Pour inten¬

sifier la propagande dans la région les camara¬
des du groupe de Çharleville invitent tous les
camarades à assister à la réunion préparatoire
pour l'organisalion d'une fête à Chartevilte au
profit des journaux d'avant-garde, le dimanche
10 octobre, à 2 h. 4, salle du café Lefèvre, rue
Forest.

f-

Coi)vocatioi)s Diverses

Peintres en Bâtiment (10e, 1.3e et 20e sections).
•— Samedi 19 octobre à 8 h. ! soir à la Bellevil-
ioise. 23, rue Boyer. grande fêle familiale de
propagande et de solidarité au bénéfice de la
Bataille ' Syndicaliste èt de Madeleine Vérnët.
Conférence, concert et bal de- nuit.
Groupe intersyndical idiste. — Samedi 19. à

la Bourse du Travail, rue du Chàteau-d'Eau,
première leçon d'ido.
Mardi 22," à la Maison des Syndiqués du 15e,

18. rue de Cambronne, ouverture d'un cours
d'ido.

Emancipanta Stelo. — Cours supérieur tous
les vendredis, 49, rue de Bretagne, à par¬
tir du 25 octobre, pour le cours gratuit par cor¬
respondance, en 12- leçons, écrire au siège. 5, rue
Henri-Chevreau, avec" timbre pour réponse.
Cours gratuits d'Espéranto organisés par Li-

beriga Stelo et la Fédération syndicale Esperan-
tiste. — A Paris :

Bourse du Travail. 3. rue du Château-d'Eau.
salle des Conférences, le vendredi, à partir du
11 octobre.
Bourse du Travail. 3, rue du Château-d'Eau, 2e

étage, bureau 14. le mardi, à partir du 22 octobre.

Maison des Syndiqués du XIII«. 117, boulevard
do l'Hôpital, le mercredi, h partir du 9 octobre.
Maison dos Syndiqués du XIV0, 111, ruo du

Château, le mercredi, a partir du 9 octobre.
Maison des Syndiqués du XVe, 18. rue Cam¬

bronne, le vendredi, a partir du 11 octobre.
Maison des Syndiqués du XVII", 67, rue Pou-

chet, le vendredi, à partir du 11 octobre.
« La Bellevilloise », 23, rue Boyer, le mercredi,

à partir du 16 octobre.
« L'Egalitaire », 13, rue de Sambre-et-Meuse, le

jeudi à partir du 17 octobre.
" La Lutèce Sociale », 16, rue Grégoire-de-

Tours. le lundi à partir du 21 octobre.
En Banlieue :
Bourse du Travail de Levallois-Perret, 28, rue

Cavé, le jeudi, à partir du 3 octobre.
La Coopérative des Lilas, 15. rue du Garde-

Chasse, le dimanche matin, à partir du 3 no
vembre.
En Province :
Sotteville-lès-Rouen, -J- La Coopérative, 268.

rue de Paris, le mercredi, à partir du 9 octobre.
Sens. — « L'Econome », place Champbertrand,

le lundi, à partir du 21 octobre.
Lyon. — Union des Syndicats, le mardi à par¬

tir du 8 octobre.
PUTEAUX

Groupe d'éducation révolutionnaire. — Réu¬
nion le 18 octobre au restaurant Coopératif à
Puteaux.
1° Disposition à prendre pour réunion hebdo¬

madaire.

SAINT-DENIS
Groupe intersyndical idiste. — Lundi 21, àl'Union des Syndicats, 17, rue des Ursulines, pre¬

mière leçon d'ido.
COURBEVOIE

Groupe de Courbevoie. — Réunion du groupé
vendredi 18, chez Gauvelet. 53 bis. rue de Colom¬
bes, à 8 h. 4. Organisation des causeries du
groupe pour cet hiver. Projet d'une fête.

VERSAILLES
Les camarades lecteurs du Libertaire, sont in¬

vités à assister, samedi, à la réunion des amis
de la B. S. qui a lieu tous les samedis, il huit
heures et demie du soir, à la Bourse du Tra¬
vail, 5. rue Fangeau. On y envisagera les moyens
de venir en aide au Libertaire.

MONTPELLIER
Groupe d'Etudes Sociales, rue Alfred-Bruyas.

17. — Tous les anarchistes de Montpellier sont
instamment invités à assister à la réunion-cau¬
serie qui aura lieu le samedi 19 courant à 8 heu¬
res 4 du soir à la Prolétarienne. Sujet traité :
Les déviations sociales et l'Anarchie.

LYON
Espéranto. — Le cours mixte gratuit organisé

par le groupe ouvrier esperantiste a son nou¬
veau local, 6. rue Paul-Bert. aura lieu chaque
vendredi, à partir du 25 octobre.
On peut se faire inscrire à la réunion générale

du groupe, vendredi 18, â 8 h. 4 du soir. Des
réunions hebdomadaires de perfectionnement au¬
ront, lieu chaque lundi , à partir du 21.
Pour tous renseignements s'adresser au secré¬

taire : Marcel Gougnon, 3, rue Paul-Bert. Une
invitation cordiale est faite à tous les Interna¬
tionalistes.

RÏVE-DE-GIER
Groupe esperantiste ouvrier. — Réunion des

amis de la Bataille Syndicaliste, le mercredi 23
octobre à 7 b. 4 du soir. Tous les camarades
qui s'intéressent de la vie de la Presse Révolu¬
tionnaire dans la Vallée du Gier seront présents
à cette réunion, salle de la Bourse du Travail.

BELGIQUE
Les camarades désireux d'adhérer à la Fédé¬

ration révolutionnaire de Bruxelles peuvent s'a¬
dresser aux camarades Schmickerath ou à L.
Sarot, 17, rue du Chasseur à Bruxelles.

ENTR'AIDE
Le trésorier de l'Entr'aide rappelle à tous

les camarades, groupes, syndicats, etc., qui
ont reçu des listes de souscription, qu'ils doi¬
vent lès renvoyer au plus tôt, car nombreux
sont les militants qui ont besoin d'être accou¬
rus.
La'trésorier a reçu, dêpiiis 'le' 16 -septembre :
G. Loufroi 10 fr.fLecier, collecte faite à une

réunion à Courbevoie 20 65 ; collecte faite
par Bangharfc parmi les camarades de la niai-
son Hotchkiss 16 '50 ; Brunei, à Bicêtre 1 fr.,
Fédération Millavoise (versé par Dret), liste 108,5 fr.; Syndicat des mouleurs 5 fr.; les ouvriers
de la maison 'Métrai, liste 229, 14 50 ; Bravo
0 75 ; Ch. Miauras 0 55 ; un révolté : Guerre
ù la guerre ! 0 20 ; Syndicat général des des¬
sinateurs et assimilés, liste 412, 5 fr.; Bourse
du Travail d'Oullins, liste 97, 3 fr.; deux lec¬
trices de la B. S. et du Libertaire, pour les
emprisonnés de Clairvaux 5 fr.; Ardouin père10 fr.; sommes recueillies par le Libertaire
37 fr.; Rindar 4 fr.; Comité intersyndical de
Gharenton 13 80 : .T. Grimaud 5 fr.; Union des
Chambres syndicales d'Arles 5 fr.; Chambre
syndicale des ouvriers et ouvrières doreurs sur
bois 1 fr.; Foyer Populaire de Belleville ; liste
458, -10 fr.. liste 464, 5 fr., liste 467, 4 50 ;
Bourse du Travail de Bourges 5 fr.; Belin. listé
466, sommes recueillies parmi les camarades de
la maison Asler, 10 70 ; Ouin, liste 41, 4 fr.;
Chambre syndicale des ouvriers en instruments
de musique 5 fr. : Syndicat des ouvriers agri¬
coles de Marsillargues 6 fr.; collecte faite au
meeting de in Jeunesse Syndicaliste de Belle-
ville 11 75. — Total : 241 fr. 95.

Le trésorier . FA. Lacourle,
, 25. rue d'Enghien, Paris.

" ^ — "■

SOUSCRIPTIONS
Reçu pour le Journal

Vidal J.. 7 fr. • Labade, 1 fr. ; Un petit copain,
0,25 ; Antiflic, 0,50 ; Anonyme, 1 lr. ; Les amis
du Libertaire. 20 fr. ; Cinq dégoûïés de la G. S.
et contre tout militarisme, 4,50 ; Tardy, 0,50 ;
Frank-Cœur. 0,50 : J. R. 2 fr. ; Havanne. 0.30 ;
Les économies de trois lectrices amies du Lib.,
15 fr. ; Anarchiste conscient. 0,50 ; Collecte faite
au Comité intersyndical d'Asnières. 6 fr. ; Pied-
noir. 1 fr. ; L. Laplanet. 1 ; fr. ; Groupe de St-
Denis, 3 fr. ; Collecte faite à l'Ecole de propa¬
gande. 6 fr. ; les Amis du Lib., 0,15 ; M. G. R.,
après balade en Auvergne. 1 10 ; Gaétan, i fr. ;
tes Amis de la Vérité, de Tournus, 2,65 ; Mon-
nier, 2 fr. ; Sehoch, 0.40 ; R., 0.60 ; Arthur, 0,50 •
Citoyen Conscient. 0,65 : Duval, 0,60 ; Les sel¬
liers révolutionnaires 3.35.
•

.

Petite Correspondance
TETY. — Ecrire à Hamclin Emile, à Juigny-

sur-Loirc (Maine-et-Loire).
J. F. — Les idées générales ne peuvent guère

être traitées que par, ceux qui ont un peu l'ha¬
bitude d'écrire. Envoyez-nous plutôt quelques
notes sur les laits sociaux de wolre région,
cela nous permettra de {aire de la propagande
autour de vous.
LAPLANCHE. — Excuse-nous de ne pas in¬

sérer pour cette fois, mais nous ne pouvons
favoriser une propagande opposée à la nôtre,
alors qu'il y a tant {aire pour celle-ci. .

ANTlGNAC. — Ne 'pouvons nous occuper de
ce document pour le moment ; ce sera pour
un peu plus lard, l'éducation étant toujours
d'actualité.
MANDRIN. — L'idée d'un article sur le sujet

est bonne, mais cria a été \!ait si souvent qu'il
{audrait en renouveler un peu la {orme.

BARBE. — Prière de passer un moment au
journal) pour nous: entendre sur le jour de la
conférence. re
JUMEAUX. — Impossible pour le 19, som¬

mes tous pris.
ALL1GN1ER. — Trop tard pour avoir un

copain de la F. C. A. Une autre fois, prière 'de
vous entendre avec la '/C. C. A.

*
* *

Un copain cherche pour compagne une ca¬
marade qui voudrait aller au Maroc. Lui écrira
aux initiales A. B-, au journal.

Vlept de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BBSSÈDE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et îiumaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la
= responsabilité sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bon

de poste a.u nom de l'administrateur du
« Libertaire », 15. rue d'Orsel, Paris.

-JS
Un Livre Utile

Moens d'éviter la grossesse, par G. Hardy.
I jr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em¬

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
la plus complète qui ail paru jusqu'alors.
sériés

L'imprimeur-gérant
Charles GANDREY

.

15, rue d'Orsel. — Pario^

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
Bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

Idu « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

jioste.

BROCHURES
ANARCHISTE

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 8 10 0 15
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) ® 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert)! ...... 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatgsta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure) 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey-
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 19 0 15

Le patriotisme par un bourgeois
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen-
taire U 50 O 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paresseux

Lte?phritPeder révôite ' (Kropotkine).... 0 10 015
o,. o»

Le communisme et 1 anarchisme (E.
g p j "j 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme 0 10 0 15
VWV

ANTIMIUTARISME

ht chaîr à canon d(Manuél DevaMèS) 0 15 0 20

L'ar.tipatriotisme (Herve) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain....-.., 0 15 0 20
L'snfer militaire .(Girarai ........ 020
Crosse en l'air (Girault) • • •• • ; • • • 0 0? 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) ®

Patete. guerref'câsérnV '(Ch."Albert) 0 10 015
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

vwv

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, ilNTIPARi
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 lo 0 15

Paaas d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff) 0 030

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
Le droit à la ptÀ-esiKs (Lafargue).... 0 10 o 15
Boycottage el sabotage 0 10 O 15
La*Machinisme (Jean Grave) 0 19 0 15
Grève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau).. 0 10 0 15

Les maisons qui tuent (M. Petit).... 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget) 0 10 0 15
Les lois scélérates 0 25 0 30
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50

La vie ouvrière en France (F. Pel-
- entier) 5 » 5 50

H'Asiour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
Révolution chrétienne et révolution
sociale (Çh. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) .... 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur îa science
C.-A. Laisant 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud 1 00 1 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3 ». 3 50

•VWV

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Faisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 .. 2 25

L initiation Zoologique (E; Brucker) 2 » 2 25Initiation mécanique (C.-E. Gui'ilau-
. me) 2 » 2 25Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 >. 2 25L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
r,]?rel) 2 75 3 25L Athéisme (Le Dantec) 3 » 3 50L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25Les Primitifs d'Australie (Elisée
„ Reclus) 3 » 3 50Origine des espèces (Darwin) 2 50 3 10L'Homme selon la Science (Louis
Biichner), frad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25sbree et Matière (Louis Biichlner)Utad. de A. Regnard 2 » 2

Origines de l'Homme (Hœckel) .... 1 » 1
Reî&jion et Evolution (Hœckel) 1 50 1
Le Monisme (Hœckel) 1 „ jDescendance de l'Homme (G.Bolsehe) 1 50 1L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40 1
Merveilles de la Vie (Hœckel) 2 40 3Origines de la Vie (J. M. Pargame).. 1 50 1Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 »
Qu'est-ce que lr morale ? (Spencer).. 1 90
La Géologie, (Guède) 1 go
La Biologie, (Letourneau) j g3
La Botanique iJ. L. de Lanessan).. 1 90
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50Les Enigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 190 225

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdaau) 2 50

L'Utilitarisme (Stuart-Mill) 2 50
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen., g s,; 350Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non plies et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4») 250 2 80Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, roman (Jean Grave) 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2 80 3

Les 'i villes (E. Zola) chaque,t.^.«a 3 » ?

50
10
65
10
65
60
»

70
1 70
3
2
2
2
2
2
2
3
2 50

2 80
2 80

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10 0 15

Le parti du travail (Pouget) 0 10 0 15
Le remède socialiste (Hervé) 0 10 0 15
Le désordre social (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé)........ 0 10 0 15
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60 0 65
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10 0 15
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10 0 15
Education et révolution (Girault).... 0 05 0 10
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10 0 15
La Vie chère 0 10 0 15
Ceniralisma et Fédéralisme 0 10 0 15
L'Illusion parlementaire (Laisant).. 0 10 0 15
Si j 'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).... 0 10 0 15
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janlvion) 0 10 0 15

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc) 0 05 0 10

Une forme nouvelle de l'esprit poli.
ticien (Jean Grave) 0 05 0 10

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvrer de Babeuf).. 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma-
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés ; chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 » 2 35

VWV

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure) 0 15 0 20

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most).... 0 10 0 15.
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer) O 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Alniereyda)... 0 20 0 25
L'immoralilé du mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

Vers la Russie libre (A. Bullard) 0 40 0 45
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05 0 10

A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10 0 15

La guerre qui vient (F. Delaisi) 0 25 0 30
ConAre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.) 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
VWV

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
Chaque chanson.» 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
ww

CARTES POSTALES
Portraits ce Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort d ; Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95
Viues de « La Ruche » (12 cartes).... 0 60 0 76
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine) i a 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) '.. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbàcheî) 3 » 3 50
Les paroles d'ur. révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
III IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) .... 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
;A. Delacouri) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) .2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un" ProscrU) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle

(Cor'nelissen) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) ...» 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis-
te (Hamon) 2 75 3 25

•ww

ANTTMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 8 a 3 50

«ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75" 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) .... 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
•ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) S » 3 50

Précis de Sociologie IPalante) ..... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palanto) ... 3 75 4 h

1 Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque.... 3 » 3 501 Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

•ww

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G
Hardy j 2S » ..Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 „ , 2-Le droit à l'avortement (Mad. Pelle-
lier) 6 30 0 35Le problème de la population (SFaiire) j g 10 -Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. in-S<>, 500 pages ' 3 .. ,La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 n seRapports aux différents congrèsouvriers g 2- nMalthus et les Néo-Malthusiens (Ro*-bin) n j» n .-

La grève des ventres '.'."0 15 n onAyons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 n -sPréservation sexuelle (Lip Tav) .... 0 75 «Prophylaxie sexuelle (Lip Tay) 4 » 4 okBréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 ,

Dégénérescence de l'esnèce humaine * 03
(P. Robin) 0 ln „Le Néo-Maithusianisme (P. Robin)— n 15 c inLa Pauvreté (G. Hardy)... " 5» bllLa santé de la femme

......... n ni „ ..

L'avortement (Dr La feuille) 4 „ SLe problème sexuel (V. Méric) .... n 15 nonDéfendons-nous (pour le Néo-mal-thusianisme) 0 .Le Néo-Malthusianisme est-il moral ' n 20 n o«L'Education sexuelle (J. Mares tan)..' 2 50 9 75Génération consciente .'Franck Sut-or) 0 75 0 85'WW

LANGUE INTERNATIONALE *
Premier manuel esperantiste . n,n „

La langue espéranto jj ™ ® 15L'Espéranto en dix leçons ... ï ® 15
Grammaire espéranto de Beaufrôni 1 in . ®5Nova Gvidlibreto por soldato en ciut 5landoj (Le nouveau manuel du sol¬dat traduit en espéranto) „ „ _Al la Virinoj rau lau, Urbain Gohier(Aux femmes traduit en espéranto) n m n ,»Carte postale espéranto illustrée par 5Les anarchistes et la langue inter¬nationale "

Q -L'Espéranto et l'avenir du monde 0 15(Laisant) n .Cartes postales espéranto (les 6) n eV. - 15
Petite grammaire Ido "" [! ™ O 55La Langue Internationale êt'iâ ®Science (Ostwaldt Jespersen eta ) 1 »■ »L'Ido en 12 leçons (Viselé) '. i îManuel Ido (double dictionnaïrê'dê " 1 10
2000+4000 mots) 0 En nLa langue internationale (Système 5
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. j „ t J0

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en l acte l 35 i gnLe Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 60Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite l 30 l 50Hors les lois, un ai te en vers
(Louis Marsolleau) i 30 l 58

L'Article 330, l acte (G. Courteline).. ,0 90 l u
et autres pièces de Courteline en l
acte de l fr. et de l fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90 4 h'

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (I-I. Fèvrc) 4 30 l 50
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en l acte.9 50 0 69


